
ABSENTE à la première édi-tion du festival culturelGabon 9 provinces, Radio-Gabon a effectué une entréeremarquée dans ladeuxième édition. Premier stand visible surl'avenue Jean-Paul II, ladoyenne des radios gabo-naises est ainsi sortie de sonstudio de la Maison GeorgesRawiri pour la rue. Une voi-ture émettrice frappée auxcouleurs et au logo de laradio présente aux festiva-liers le savoir-faire deshommes de Radio-Gabon.Objectif poursuivi : rappro-cher davantage ce média du

Radio Gabon au plus près des festivaliers
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LE festival Gabon 9 pro-vinces se poursuit à l'avenueJean-Paul II de Libreville. Di-manche dernier, c'était laprovince de l'Ogooué-Ivindo(G6) qui était à l'hon-neur. Les organisateurs ont pré-senté aux visiteurs les mul-tiples facettes de sonpatrimoine ancestral. Lequelest  constitué, entre autres,d'une diversité de rythmestraditionnels qui se marientavec la qualité impression-nante de ses œuvres d'art.Sans oublier un art culinaired'une diversité propre à laprovince.En cette fin de week-end, lesoriginaires de cette provinceet bien d'autres Librevilloisont pris d'assaut, très tôt,

l'avenue Jean-Paul II pourdécouvrir la culture ogivineréputée diverse et riche. « Je
suis ici avec ma petite famille
depuis le début de l'après-
midi. J'ai voulu amener mes
enfants pour qu'ils décou-
vrent ce qui fait notre parti-
cularité par rapport aux
autres. Et sur quoi est bâtie

notre identité », nous aconfié un jeune père de fa-mille.En lever de rideau, plusieursgroupes traditionnels ontainsi su entretenir l'am-biance au cours de cettejournée G6. De Bezumd'Ovan à Banganga-Ba-Kala,en passant par Elsinako

jusqu'à Ignenguê. Un toutexplosif qui a plongé les visi-teurs dans une euphorie to-tale. Plus encore en soirée,avec le grand concert aux so-norités traditionnelles100% Ogooué-Ivindo. Outrece côté festif, les visiteursont aussi découvert la parti-cularité de la cuisine de

l'Ogooué-Ivindo. Ils étaientnombreux à se délecter ducélèbre Soukouté (feuille demanioc en paquet), du Zôlè(arachide en paquet), ainsique le Condondon (tapioka)et le nkumu qui est aussiprisé dans cette province.L'ensemble de ces mets ontsu séduire plus d'un palais,

vu l'affluence que cette cui-sine a drainé vers le standconsacré à l'art culinaire.L'art et l'artisanat n'étaientpas en reste. Plusieurs objetsréalisés à base du boisconstituaient, entre autres,les attraits de l'expositionconsacrée à l'Ogooué-Ivindo.Mortiers, pilons, animauxsauvages étaient exposés à lacuriosité des visiteurs. On yretrouvait aussi de nom-breux articles artisanauxpouvant servir de décorationlors des événements tradi-tionnels tels que les ma-riages. Une maquette faite àl'aide de matériaux de récu-pération reproduisant le vil-lage "Ikeyi Boka-Boka", situéà 34 km de Mékambo, a ététrès apprécié des festiva-liers. Ce village tient du fait« qu'un Blanc y aurait été
porté disparu dans le temps »,a expliqué Annie Ipendan-goye aux visiteurs .

L'Ogooué-Ivindo dans tous ses états
Au sixième jour du festival Gabon 9 provinces
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Une responsable de stand, Annie Ipendangoye, présente la maquette du village Ikeyi Boka-Boka objet de cu-
riosité. Photo de droite : Le groupe traditionnel Ignengui d'Andock a tenu en haleine le public.
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Des pièces d'identité perdues-retrouvées sont égale-
ment mises à disposition par la radio pour diffusion.
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Radio-Gabon diffuse en direct de l'avenue Jean-
Paul II durant tout le festival.
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"CONDUIRE ne consiste (seule-
ment) pas à déplacer le véhi-
cule d'un endroit à un autre".Cela a été le credo des diri-geants de Go drive, une auto-école de l'agence Massika, lorsde la journée portes ouvertesqu'ils ont organisée le week-end dernier au siège  de l'en-treprise à Angondjé(commune d'Akanda). Unejournée organisée en mémoirede l'accident tragique de la cir-culation de Massika, une bour-gade située à une vingtaine dekilomètres de Lambaréné(province du Moyen-Ogooué),le 24 août 2003, et qui avaitfait 19 morts. Limiter le nombre d'accidentsde la circulation est la visionque poursuit cette structure,et cela passe nécessairementpar l'apprentissage du Codede la route. « L'auto-école Go
drive a une vision qui est de ré-

duire le nombre d'accidents de
la circulation. Nous mettons un
accent particulier sur la sécu-
rité, la prise de conscience des
usagers à appliquer et respec-
ter le code de la route. Voilà
pourquoi dans notre formation,
nous exigeons 10 jours obliga-
toires de cours du Code Rous-
seau, avant de poursuivre avec
le simulateur. Lequel appareil
permet aux apprenants de pou-
voir réaliser la conduite en
toute sécurité, d'affronter leur
peur, gagner en confiance, de
sorte que lorsqu'ils se mettent
dans leur véhicule, qu'ils soient

un peu plus à l'aise», a confiéNeva Ngandji, responsable del'agence. Il est parfois regrettable devoir certains particuliersconfier leurs véhicules et lesvies de leurs enfants à des in-connus, sur présentation d'unpermis de conduire. Sans pourautant s'interroger sur lesmodes d'acquisition, ou en-core tester leur niveau deconnaissances en la matière.Non sans relever que hormisle manque d'application duCode de la route, il y a aussi lemauvais état de la route.

Toutes ces raisons sont fonda-mentales et souvent liées auxcauses des accidents de laroute. En période de vacancessurtout, le nombre d'accidentsaugmente, pour la plupartcausés par des jeunes. « Nous
attirons l'attention des parents
qui n'hésitent pas à confier
leurs véhicules à leurs progéni-
tures. Nous tenons à faire as-
seoir dans les consciences des
usagers actuels et futurs que
pour conduire, il faut d'abord
avoir la notion de responsabi-
lité», a rappelé la responsable. Et de conclure : « Ce qui est
dommage, c'est que certains
apprenants veulent directe-
ment apprendre à conduire, et
ne manifestent pas souvent le
même engouement aux cours
théoriques qui sont d'une im-
portance capitale. Nous vou-
lons, par notre vision, faire
comprendre à la population
qu'il y a d'abord la prise de
conscience et celle-ci passe par
l'apprentissage du Code de la
route.»

En mémoire de l'accident mortel de Massika
Sécurité routière/Journées portes ouvertes à l'auto-école Go drive
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grand public. « Avec la nou-
velle vision, nous souhaitons
profiter de tous les événe-
ments à caractère public
pour nous rendre un peu plus
visible. A cette occasion, nous
nous sommes déplacés pour
émettre toute la journée sur

l’avenue Jean-Paul II. Nous
avons donc lancé effective-
ment notre nouvelle grille de
programmes annoncée de-
puis quelque temps», a confiéBertrand Ebiague-Angoue,directeur général de RadioGabon.

A l'intention des visiteurs deGabon 9 provinces et de sesnombreux auditeurs, Radio-Gabon a amélioré ses pro-grammes. La remise despièces d’identité perdues-retrouvées, des émissionstraditionnelles de 6h à 24h,

des émissions pharescomme le ''Polyglotte'' quimet en relief la diversitéculturelle, la promotion deslangues nationales, la''Compilation nationale''dans laquelle la chanson ga-bonaise est mise en évi-dence, la lecture des avis et

communiqués avec son gé-nérique légendaire…, les au-diteurs d'ici et d'ailleursn'ont vraiment pas à s'en-nuyer. Mais à côté, la radio natio-nale présente égalementdes émissions jeunes et desplages réservées à lafemme. Le tout transmis endirect de l'avenue Jean-PaulII. « Nous avons des émis-
sions traditionnelles de 6h à
24 h, qui se font en direct sur
l'avenue Jean Paul II et nous
mettons en évidence la di-
versité culturelle, linguis-
tique et culinaire suivant le
calendrier du festival.
Chaque jour, une province de
notre pays est mise en va-
leur. Nous avons donc mis
tous les atouts de notre côté
pour réussir ce challenge»,conclut le DG de Radio-Gabon.

Des usagers testant leurs connaissances en
conduite à travers un simulateur.
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